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Au moment on s 'ouvre la se s s ion budgé­
taire des c o m m u n e s , nous croyons devoir 
attirer i attention des f o u v u i n j Raidies sur 
lu situation latueiiUtbie des tuiauces coiinnu-
nu les a e s petites localités d e s tiegiun» aue-
rées , qui s e ueui Lu/il a d e s dilficuites con-
s idc iab lea pour arriver à établir leurs bud­
g e t s . 

Aujourd'hui ce 6ont des difficultés s a n s 
ncrnbie que rencontre le etiel de lamine 
ra isonnable et s e u u e u s d équilibrer soigneu­
s e m e n t ses dépenses a v e c les ressources 
dont u d u p o s t , problème souvent ditticile, 
dont la solution réclame d e s qual i tés d o r ­
ure t t de prévoyance et La prevo}anoe de­
vient impossible dans les années que nous 
traversons . Ce qui est vrai pour lu lamine 
l e s t auss i pour .u commune , base du l'ad-
puuis t ia t iou française. 

Le rôle de lu municipalité est plus déli 
c a t encore, puis |u'elle porte la responsa­
bilité de tcérei, non plus s e s propres al lunes 
m a i s les uitéi'éla de ceux qui lui ont tait 
confiance. Ces inteiOts sont mult iples et 
l'une des di l l icui les les plus Kiandus con­
s i s te a savoir les servir en les considérant 
a u point de vue le plus Keneiul, s a n s trop 
SACTlliei poui' cela les cas les plus paiti-
cu l i e i s . L» un budget bien conçu. Lieu établi 
et s imp'emcnt applique dépend ia prospé­
rité de la commune et de la prospérité de 
toutes le» c o m m u n e s dépend celle du pays 
entier. C'est une purcclle de la r ichesse na­
tionale q u i l s a ^ i t , en s o m m e , d'utiliser au 
jm<ux. l̂ a ta ci io est ardue, et c est pourtant 
d a n s son seul accompl i s sement qu'une DIII-
jucipulité pci't trouver sa récompense, car 
l e s a d m i m s t i é s sont plus encl ins a la anti­
que qu à la Krutitude, ce qui est dans la na­
ture humaine. 

Si le travail est difficile, il n e faut pas 
• 'en prendre seulement a l'impossibilité 
te (oie de sat isfaire tout le momie et s e s 
conci toyens , ma i s bien encore a I obligation 
«Je 6e cbulo i iuc i étroitement aux ptlUCtpea 
et aux règ lements de la comptabilité publi­
que Ce n est i>a\s qu ils soient compl iques a 
• extrême, n u i s encore fuut-ii ies Connaître, 
les con ipn inl:> et les uppl.quer. Dans un 
ticsoin d unité légitime el d ail leurs néces­
saire, I tilui co iu iaui t les c o m m u n e s a SLU-
v i f une route Stiver*nient tracée el n idinet 
bas q u e l l e s s en ectutci i i s o u s aucun pix-
k-xte. 

La complexité des budgets c o m m u n a u x 
grandit encore avec la législation . le tra­
vail considérable alfecté par le Parlement a 
K . répercussion immédiate dans les bureaux 
j . s mairies. La législation nouvel le est nom. 
; eusc d a n s le foud, toullue dans la lorm=. 
i . i s m u i e , d'uilleura. n'a le droit de s eu 
piaiaUrm. j u s q u ' e l l e est humaine et q u e l l e 
• e s t appliquée autant que possible a venu 
kii u»le a des catégories ex trêmement inté-
ressantea : lamiiles nombreuses , vieillards, 
pupilles de ta Nution, muti lés , etc. U faut 
laire lace bardiiuent a cette innovation bien. 
fanante , la «muter avec soin , et la récolte 
n en sera que meilleure. 

D autres difficultés de notre êponne d» 
l ians i t ion apparaissent a v e c l'instabilité de* 
pn.x et. par conséquent , des dépenses de 
toutes natures Jadis, on se basait sur 1 an-
tien budget oewir établir le nouveau, on -»e 
contentait d inscrire c o m m e produits proba­
b l e de l exercice futur, les résultats effectua 
du dernier exercice connu. Cette façon de 
procéder est aujourd bui souvent décevante . 
Il faut, chaque année, e x a m i n e r en détail 
la consis tance de chacun des crédits et ta­
cher de les étayer sur de sol ides fondations, 
car il ne peut s'agir d'aléas d a n s un budget 
communal et Us dix pour cent consacres aux 
imprévus r>«r' tout commerçant raisonnable 
ne sauraient être admis par les autorités 
de contrôla. 

Voilà qnel.jLies ditfiçultés auxquel les s e 
heurtent presque toutes les c o m m u n e s de 
l i u n i e . Mais u en est bien d'autres pour les 
c o m m u n e s des région» dévas tées ; pour cel­
les-ci, lu valeur du centime communal est 
réduite au tiers ou m ê m e au quart de la va­
leur d'uvant-guerriî e l leurs charges ont' 
augmenté -dans des proportions v ia iment 
effarantes. Si le» revenus ordinaires des 
quelques biens communaux , les cent imes 
additionnels, les quelques droits et taxes , les 
concess ions des terrains dans les cimetières 
n e oroduisent pa* a s s e z , que taire 1 Impo­
s e r ? Emprunter ? Les deux m o y e n s sont 
poss ib les dans les c o m m u n e s n ayant pat» 
Houlfert de la guerre, ou la matière impo­
sable ne fait pas défaut, et encore faut-ii l i 
les employer avec tact et donner au budget 
un aspect gracieux, si I on peut- dire, car 
il n e convient ni de demander tout a l'impôt 
ni de demander tout a I emprunt. Mais ils 
pont im|K)Ssible« pour les c o m m u n e s dévas­
tées où, cO"""1"* n o u s l 'avons dit plus haut, 
|a valeur du cent ime communal est réduite 
tonsidèrahlement et où la matière imposable 
manque, rar suite de la destruction des rm-
pieuble« bAlis Pour ces com m une s , la seule 
solution consistait à ce que l'Etat tienne les 
promesses qu'il avai t faites en t 9 2 2 . c ' e s t -
à-dire les subvent ionner pour la différence 
du revenu effectif des cent imes additionnels 
et le revenu prévu en s e basant sur la va­
lo ir du centime 1914. L'Etat n'ayant pas 
tenu cet engagement et les charges des com­
munes s accroissant chaque jour, par ries 
dépenses nouvel les et imposées par le Gou­
vernement, tels que les lois d'assistance aux 
. • anuers . it s'ensuit que les quelques écono­
m i e communa le s sont aujourd nui dispa-
, «s. crue ces localités ne peuvent plus faire 
••• e ?i leurs dépenses s a n s voter des tmpo-
f t i o n » exorbitantes et bien faites pour jeter 
la déconsidération sur les municipal i tés qui 
i • n sonl , pourtant, aucunement responsa­
ble* II v a In une situation sur laquelle les 
parlementaires des Régions Libérées doi-
vetv attirer tout particulièrement [attention 
fies membres du Gouvernement : il y va de 
i avenir et m ê m e de l'existence de n o s com­
munes . 

CRESSON Fleury . 

L ' o n c l e d ' A m é r i q u e 
d'un employé de Bruges 

Bruxe l l e s , 1" juin. — Un employé de Bru­
ges . M. Antwerpo-i vient de recueillir l'hé­
ritage d'un oncle d'Amérique s'élevant à la 
coquette s o m m e de plus de 60 mil l ions de 
francs. 

E N D E U X I È M E P A G E . _ N o s P r é s i ­
d e n t s à S t r a s b o u r g . 

E N C I N Q U I E M E P A G E . — L e « R é v e i l 
Mutualiste.." 

L A G U E R R E A U M A R O C 
Plusieurs agressions rifaines ont échoué, mais on 
signale d'importants rassemblements ennemis .v: 

LA PROTECTION DE NOS TROUPES PAR LE8 AVIONS 

Paris. l , r . — Voici le communiqué officiel 
du Maroc : 

« Fez, l**. — Le maréchal Lyautey a quitté 
Fez, s e rendant a Taza.. 

Voici le bulletin des opérations : A l'ouest 
les diss idents et les Djebalns, qui ont tenté 
un coup df main sur Scbt-Fès-nihnna, ont 
été refoulés vers le nord. Des rassemble­
ments ennemis sont s ignalés dans celte ré-
fiion. La sécurité do cette partie'du front est 
assurée . Des menaces d'attaque persistent 
de In part des Boni Nestm, appuyés par un 
contingent de Glezaoud Une attaque- de 
l'ennemi sur les Oeni Derkavl a é c h i d é 

De nouveaux rense ignements confirment 
que 1rs Dcni Ze.roul souffrent beaucoup de 
l'occupation rifaine. Leur ravitail lement 

LE PLONGEON 
DE LA MORT 

Avant de l'exécuter, Willy fVol/f 
Vendit « sa tête » 

Nantes , V. — Ainsi que l'on sait , le plon-
Reur polonais WiUy WolII s est tué diman­
che après-midi, en plongeant du haut du 
pont transbordeur de Nantes , soit d'une 
hauteur de ">2 mètres . 

Wi l ly Wolff, le 31 mars , avai t exécuté un 
plongeon semblable a Rouan. 

Il voulut aussitôt recommencer & Nantes , 
le meire de la ville lui avait refusé l'autori­
sation. Il l'avait seulement autorisé à faire 
des exercices de trapèze et Uivarses démons­
trations acrobatiques. 

LE POLONAIS WILLY WOLFF 
dit • Trompa la Mort » qui t'est tué dimanche 
A Nanfsi en plongeant dans la Loire, du 
haut du pont transbordeur :•: M « M 

Mais le téméraire plongeur avait la issé 
entendre qu'il plongerait malgré tout e n 
s imulant une chute de trapèze. 

Après quelques tours, Wil ly Wolff, qui 
venait de vendre sa photo au public en di­
sant : « Achetez ma tête, je vais mourir », 
s o suspenàit au trapèze fixé en haut du 
transbordeur, enf lamma une ceinture d'étou-
pe, qu'il avait nouée autour de s e s reins et 
se lança dons le vide, environné de f lammes. 

On le vit tournoyer plusieurs fois sur lui-
même, comme s'il avait perdu tout équilibre, 

Jazz-band... funèbre 
Sa chute dans le fleuve souleva une gerbe 

d'eau. Quelques secondes passèrent. On vit 
apparaître un instant le Polonais , ma i s il 
disparut auseitiM. Un merin américain plon­
gea courageusement d'un ponton : il était 
trop tard. 

Malgré les recherches, le corps de WiHy 
Wolff n a pas encore été retrouvé. 

Détail tragique : sur la passerelle du ponL 
un jazz-band s e taisait entendre et c'était 
Willv Wolff. très pAie. mii avant de se jeter 
à l'eau, avait demandé qu'on lui jouât « un 
dernier air ». . 

L e malheureux n'avait pas trente ans . 
• IS> 

NOUVELLES ÉMEUTES 
SANGLANTES A SHANGHAI 

l.ondres. t". — On mande de Sangbel a 
l'.vpence neuter : 

Les émeutes xénophobes ont repris ce matin 
l^s étudiants se sont réunis darw la rue prin­
cipale oft la foule s'était massée Au moment oa 
les étudiants se déposaient a attaquer la police, 
celle-ci dirigea sur eux le Jet de tuyaux de pom­
pes a incendie Les assaillants arrachèrent les 
pavés et les lancèrent sur la pr.'.ice • celle-ci a 
alors ouvert le feu et cinq personnes ont été 
grièvement blessées Le Conseil munie* pal a pro-

' l'état de situation exceptionnels» 

s'opère par le n.ird et est de plus en plus 
insuffisant. Dca renfo'bj rifains auraient 
« l i ssé dans le m;issif de Bidane. Notre 
poste a été sér ieusement attaqué dans ia 
nuit du 30 au 31 mai à coups de fusil et de 
mitrail leuses. L'agression a échoué. 

Au centre, les opérations de dégagement 
et de nettoiement se sont poursuivies s a n s 
incident, pendant la journée du 31 mai dans 
In région de Bah Nizab et de Koudia Se-
chrnia. On s ignale des rassemblements dis­
s idents et de Bifains asse? importants au 
nord de la montagne de Senadja. Il y aurait 
en particulier une hnrka de 2 ^no/ns i l s dans 
la région de Moulav Afn Djenans. 

A l'est. !a «itiiation est ca lme ». 
LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

LE CRIME DE LA COUR 
DU LION D m 

TroutVera-f-on la clef de ta 
troublante éni&me ? 

Après dix jours de recherches actives, labo­
rieuses, le mystère de la Cour du Lion d'Or 
n'est pas toujours e-laire4.Aujourilhui coiaroo 
hier, et comme le» jooss précédents, les mo­
ines questions se posent 

Où Booduet a-t-ll pu passer lee 60 minutes 
d'intervalle, relevées entre ta présence A la 
gare et ta mort dant l'impasse tragique T 

Qui a-t-il pu rencontrer en chemin et Où 
s'est-ii arrêté ? 

Malgré Le ,x>ngé de 30 jours, que l'on ac­
corde» toujours aux magistrats admis à faire 
valoir leurs droits a '.a retraite. M PEKNY. 
chef de la Sûre'é LUI >ise nous a manifesté 
hier, sa ferme intention de rester en fonc­
tions jusqu'à ce aue les recherches engaaees 
.-ur les pistes signalées, aient été poussées a 
fund, et pleinement exécutées. 

Conformément h ce désir, les recherches, 
on dépit des fêtes ont été poussées et conti­
nuées hier avue une inlassable activité. 

"toujours l'étranger suspect ! 
Au sujet de l'étranger suspect, dont nous 

avons parlé à p!u6ieurs reprises on a pu ar­
river à établir, qu'en dépit des déclarations 
u'e sa femme, il rentrait très tara dans ta 
nuit, avait des habitudes très irrégulières et 
laissait plutôt SH famille dans le besoin bien 
que gagnant largement 6a vie I 

Le soir du cri ne . comme les autres lours, 
il serait rentré a*6oz tard, maigre ses affir­
mations contraires. 

Les recherches continuent dans le but d'é­
tablir le rapprochement qu'on pourrait faire 
entre ces faite et ceux du crime. 

Et le tûattman ? 
D'autre part, le cas du wattman n'a tou­

jours pas ete éclairci Celui-ci prétend tou­
jours être ren.ri a 10 h. 40 et avoir vu la 
cadavre à cette heure 

Les témoins, do leur côté, affirment qu'il 
n est venu dans I inipa.s*e que vers 11 h 15. 

Il faut absolument que ce point, toit, 
comme les autres, tiré au clair. 
^.S1 ' t w a t t m a n a V'J quelque chose, la moin­
dre chose, il faut qu'il parla... Le moindre 
maice pourrait, dans les circonstances ac­
tuelles, présenter une importance capitale I 

Durant toute la journée d'hier plus encore 
qua la veille c'est par minière que les eu-
nçux ont défilé dans l'impasse tra«ic>ue, exa­
minant les lieux du crime et discutant des 
:irconstances de l'assassinat 

De toute évidence I opinion publique s'é-
meui. veut savoir et veut être raseurée. 

Les prochains jour s apporteront-Us la solu­
tion de la troublante énigme T 

•em 

La mort de Degréaux 
• • u 

Ses funérailles seront grandioses 
Comme nous 1 avons annoncé hier, les 

funérailles civi les de Léon Degréaux. ancien 
maire de Liévin, administrateur de la Caisse 
autonome des ouvriers mineurs seront célé­
brées «jet après-midi, mardi, à 4 heures 30 

Toute la population voudra apporter un 
témoignage d'estime et de sympathie a u 
vai l lant militant syndical iste , au maire 
averti qui se dévoua et épuisa s a santé pour 
la cause publique 

La Fanfare municipale, la Compagnie de» 
sapeurs-poriapiers, la Société de gymnas ­
tique et celle des vieux pens ionnés de la 
mine, les sect ions syndicales et socialistea et 
les groupes de Libre-Pensée feront à Ceon 
Degréaux un long convoi de gratitude et de 
regrets. 

Comme Arthur Lamendin, dont il était 
1 ami fidèle, I>on Degréaux fut un réalisa­
teur diligent et averti 11 avait s a n s doute 
des adversaires au point de v u e politique, 
m a i s ne se connaissait pas d'ennemis pour 
l'administration communale , apprécié«. 
applaudie par tous, pour son initiative et s a 
lovautô. 

Quel plus beJ éloge, spontané et u n a n i m e 
peut-on rendre à un maire ? 

Ce sentimeni général d'estime eV de s y m ­
pathie se manifestera aujourd'hui par la 
foule émue qui suivra le cercueil de celai qui 
fut un fervent syndical iste un ardent nult-
tant socialiste et un admirable ouvrier de 
la cause orolétarienn». 

La Grande Kermesse de Lille 
' " — . n — l - l l - .1. » • , ! • . n , . , , , — • — — — S M • — 

LA JOURNÉE DU "GRAND CORTÈGE" FUT TRIOMPHA!E 

LE CORTÈGE DES FETES DE LA BIERE ET DE LA CHANSON 
EN HAUT : La foule massée sur le péristyle du Théâtre pendant le défilé du cortège. — AU MrLIEU : Le cortège défilant 
rue Nationale. — EN BAS : La foule encore plus dense assistant, Place de la République à la i ^location du cortège. 

En cette dernière journée des Fêtes de la 
Grande Kermesse de Lille, fêtes à la fois 
locales et régionales, démocratiques ai socia­
les, le bon peuple du Nord s'cebaudit dans 
la rue en toute joyeusete et sans souci du 
lenuemain 

Le beau temps fut de la partie. Déci­
dément les Fêtes de Lille ont maintenant la 
veine 1... Donc, sous un beau soleil qui fai­
sait chatoyer les couleurs, au son des orches­
tres uifatigables. r?jouissant et bon enfant 
le grand défilé, éblouissant, chantant, trépi­
dant, a déroule ses faciès mulii-olores. 

Pour le voir on était accouru de 50 kilomè­
tres a la ronde et grâce à sa belle ordon­
nance, grâce certes, au dévouement de MM. 
Moiihy commissaire général ; Desrousseaux, 
chef du service des fêtes : du zélé comité qui 
les seconda, grâce â tous les participants 
chacun s'en fut eontent. bien ;ontent, ayant 
vu une belle chose. 

Autour du cortege,sur son passage, les fou­
les s'écrasaient en cohue familière, farte 
d'enthousiasmes qui s'épanouissaient 

Et, sans souci des fatigues de demain, on 
s'est démené au cours ou défilé, on a chanté, 
dansé et crié k s'en fausser le « gargaron •. 

Bref oe fut la Grande Bacchanale des 
Flandres, bonne enfant et sans façon, la bac­
chanale qui laisse le cœur content et l'Ame 
joyeuse, mieux armée pour la vie. prête à 
lutter contre ies iniustices et les caprices du 
s o n s« souvent cruel au pauvre monde. 

La matinée 
Dès huit heures, en gare de Lille, le6 socié­

tés arrivent emplissant la ville de boucan 
harmonique, envahissant les cafés, fêtées et 

Nos aniis Belges sont particulièrement 
choyés a Lille ;haeun le sait ; Ils sont d'ail­
leurs pour ainsi dirb chez eux. * 

Le rassemblement avait été fixé à 13 h. 30 
au Boulevard des Ecoles 

Les «Vendangeurs de Reuze-Papa-, Joyeux 
Orilles, furent les crémiers au rendez-vous 
Le reste des sociétés suivit de près et, sous 
la direction de MM. Moithv et Desrousseaux, 
n'eut pas de peine à se ranger en bon ordre 
sur l'Immense et favorable esplanade qui 
fait face à la Porte de Paris. 

Un cortège féerique se déroula 
Nous l'avons déjà laissé entendre : U fut 

vraiment féerique le cortège qui 6e déroula à 
travers la Capitale des Flandres. Décrivons-ie 
par le détail dans la mesure eu possible. 

Un piquet de gendarmée a cheval, la Musi­
que Municipale de* Sapeurs-Pompiers de 
Lille. l'Harmonie de Bllly-Montigny ouvraient 
la marche, précédant les groupes multicolo­
res dee travestis. 

Le • Couronnement du Diable d'Or • de la 
SOCIETE DES BOUFF' TOUT est un assem­
blage d'hommes, ou plutôt de diables <;e 
bronze. Les gaillards qui se sont passés au 
bronze liquide des pieds à la tète, ont fait 
preuve ooostatono-fe.' d'un beau dévouement 
a la cause publioue, et. — car leur groupe est 
tort esthétique, — de goût par surcroît 

Nous oitorons ensuite le onar des INSEPA­

RABLES, nous évoquant une 6Cène du Faust 
de Gounod. avec la plus déli -ieuse oes Mar 
guorite. au rouet, une Marguerite -blonde 
comme leshlôs et fraîche comme un bouquet 
Si « Gretchen • était comme cela, nous com­
prenons que Faust ait .vendu son Ame au 
diable pour elle. 

Allègres et pimpants en leur blancheur va­
poreuse, ^passent leo PIERROTS DE TOURNAI 

Un amoncellement de fleurs diaprées enve­
loppant deux adorables libellules argent et 
or, tout éiincelar.tc6 de lumière en. leur cos 
tume pailleté, voi i la • CORBEILLE DE 
FLEURS FRANCO BELGE ». Un délice I... 

Un groupe humoristique 
Les SANS-SOUCIS se sont distingués. Us 

nous présentent un groupe humoristique sur 
la • Presse Lilloise », composé de bonshom­
mes dont les costumes sont formés fie coupu­
res de Journaux et où le « Réveil du Nord • 
fijrnro en bonne place Ces joyeux compères 
chantent de gais couplets : 

• Ami lillois, pour te diatr&lr* 
Chatuie matin nos érlltlons 
T'apportent de tout l'unlvors 
Les plus récent's informations I 
SI 1' Prlnc' «le G a n s fait des bêtises. 
SI Fmty d'Tlent un peu fins frros., 
SI les ch'»eux d' Céctr Sorel frisent. 
Ou s'il pleut au Monténégro. 

\eux-tu quelque beau crtme T En »olla t 
In feulll'ton dramatique T U est là I 

Oui I Oui I 
Via tes Journaux ! 
Vlà le? journaux t [mots t • 

Qui eonnalss'nt tout, qui disent tout en quelque» 
Une remarque de suite t... Le Concours de 

Chanson a, rette année, particulièrement 
réussi. C'est beaucoup mieux que l'an der­
nier et de très jolis échantillons figurent au 
programme. L'effort e6t a continuer 

Ceci eut, continuons la description du cor­
tège. 

La FANFARE DES ARAIGNEES se compose 
de clowns ayant des araignées brodées sur 
leurs coelumes et acompâgnés de vieille.! 

f and'mères *vec bonnets tuyautés ">t j;iâl-« 
ramaees On v chante : 

• Nous sommes les famenss'% aratmes 
Arrivant du Tournésls 
Avec nos eostum's tout gannes. 
Verts et bleus, rouch's cramoisis. 
Noos aimeons d' venir a Lille 
Car on nous reot volontiers, 
Dins tous les quartiers il' cell rllle 
On conneot les Cbeonq Clotlers. • 

* * * # • » * M"" Chrysanthème »» 
Les « Amis du O m m e r c o de Lfll* • figu­

rer* au qéfllê avec le char de Mme CHRY 
SANTHEME, une harmonie de jaune et de 
mauve, 'd'où un refrain délicat s'envoie : 

« ou so'iTenlr cette fleur est l'emblème 
Et sa couleur iilalt a tous les regarda 
Admire* les Jolis chrysantemes 
Qui brident sur notre enar. « 

Le second groupe du défilé 
Cette fois-ci. nos AMIS D'AUCHEL se sont 

déguisés en « Peaux Rouges ». Succès de 

même que pour lee gigantesques BIGGPHtL 
NES DE LA TOSSEE et l'AC':ORDEONISTt» 
CLUB de Molenhee k Saint-Jean ' ' 

Les FRANCS PIERROTS, de Souvret. noue 
attirent ég.V.eme.it par leurs danses variée» 
dirigées par de beaux seigneurs Louis XIV. 

Un gracieux spectacle 
C'est celui qu° nous offre le groupe (ta 

L'UNION DES PUPILLES DE CALAIS, intt-
tulé I Roses et Papillons • Dee jeunes filles, 
des fillettes oouronnées de roses, cheveux s a 
vent, costumées en amours et précédées da 
gracieux papillons, tel est l'ensemble. jre> 
cieux au possible. 

Lee ACCORDEONISTES DE WATTRELOS 
défilent aux accents du populeux accordéon, 
ce piano du pauvre. Et les rouges aveuglante; 
de la société » LA PHILANTHROPIE ». do) 
Counrai. semblent de loin un gigantesque 
coquelicot tombé au milieu de la foula. 

Les paysans sont là 
Et même un peu la. ., car ce sont ceux de 

BLATON aux danses pittoresques, aux chanta 
savoureux et rythmés, ou les fraîches voix 
oe femmes dominent en clarté. Ce groupe a 
un entrain campaenard des plus reposant. 
un entrain que reflète a merveille te chaof 
dont il nous réjrale 

« Quand il s'en ra aux champ» 
Le paysan 

D est neureux. content 
Chantant «aiment 

• travaille d'un bon coeur 
Arec ardeur . 

Mais est toujours premier 
Pour s'amuser l • 

Des roses, encore des roses !«• 
Et voici le plus gracieux amoncellement Os 

roses qui soit Roses en papier, s'entend Aa 
milieu de tout cela, de très gentils sourires 
de Jeunes filles. Ce groupe est celui du CHAR 
DE LA REINE DES ROSES, de Lomma 

Le Groupe Madeleine-Cauliet 
Les sociétés qui suivent devront plus (asti 

se rendre sur la place Madeleine-Caulier Lea 
blancs PIERROTS OU TOUQUET ouvrent la 
marche et. de suite, voici l'ensemble âee 
NENETTES ET RLN'TINTINS chantant gaU» 
laidement : 

• Admirez les Rlntintms et Nénettes 
Cbeull société née dins un neux qua 
Bien rire, minier rh est leur traité 
Vive les Rintlmins et Nénettes l » 

Les chinois sont de la fête 
Sont-ile vrais.. sont-Ile faux, seux qui défl» 

lent devant nous T... Arec un pou de recul, 
bien malin seraient ceux qui pourrai*m «a 
prononcer dans un sens ou l'autre, tellemon» 
le groupe qui s e présente est réussi Ce ta) 
60nt partout qu'étoffes a ramages, faces tan­
nes aux yeux bridés, maigres magots su gras 
mandarins, ' ombrell>» touTTHjyantes. cheveux 
lisses garnis de touffes do rhr rnnthrunon. 
Bref, c'est tel une dos merveilles dn cof*atjM 
et au surplus, quelque chose de pas déjà .eta. 
Ce GROUPE CHINOIS noua vient de M fil la os, 

t « 
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